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Vous  avez  renvoyé  à votre  comité  de  îa  guerre 
les  bafes  d’organifation  d’une  force  armée  à oppofer  , 
cette  campagne , aux  efforts  des  defpotes  coalifés 
contre  la  République  françoife. 

Les  momens  prefîent  pour  décréter  cette  organl- 
fation  que,  d’après  les  confédérations  qui  vous  ont 
été  préfentées  par  voté£  comité  de  défenfe  générale, 
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vous  avez  porté  à 502,800 
au  nom  de  ce  comité , que 
noce  flaires  ; je  viens  aujourd'hui  vous  dire  que  i< 
zèle  des  François  a été  fî  aftif  Tan  dernier  au  m® 
ment  c_  — 
telle  qu’elle  eft  compofé' 
vous  auriez  fur  pied  pl 
tü  donc  dndifpenfable  , ou  . 

fation  des  bataillons,  & de  les  réduire  à moitié,  ou 
de  licencier  une  partie  de  ces  bataillons  en  portant 
les  autres  au  complet. 

Votre  comité  de  la  guerre  ne  peut 
ignorer  que  plus  les  bataiho 
qu’ils  foient  maniables , plus  ils 
la  manoeuvre  , 8c  plus  ils  opp< 
l’ennemi  ; s’ils  font  en  ligne,  1 
pofant,  le  feu  mieux  nourri, 
être  dépafie  par  la  ligne  oppofe' 
colonne  , leur  impulsion  a plus  de  for 
tance  à la  cavalerie  a plus  de  proiondeur 
échecs  font  moins  fenliblés  , < 
décifive. 

D’après  ces  principes  i 
n'a  pas  héfité  de  vous  pr< 
deffous  de  750  le  non 
compofer  les  bataillons 
gaies  (' 


i vous  aviez  tous  les  cadres 
' ijourd’hui  vous  dire  que  le 
~ “ 1 V 

de  l’invafion  de  l’ennemi,  qui  fi  votre  armée, 
:e,  fe  trouvait  complette , 
us  de  800,000  hommes  ; il 
de  décqmpofer  Forgani- 


; vous  i amer 
ns  fout  forts  , pourvu 
ï ont  d’enfemblç  dans 
t ofeni  de  réfi fiance  à 
leur  front  plus  im- 
8c  leur  flanc  ne  peut 
e ; s’ils  marchent  en 
ce  , leur  réfif- 
r , leurs 
Æ^leur  viétoire  plus 

fiables , votre  comité 
de  ne  pas  réduire  au- 

vi - __  'hommes  qui  doivent 

U''11WW";“W  ;_/Jr  d’autant  que  les  compa- 

— de  grenadiers  étant  prefquç  toujours  déta- 
chées, 8c  un  corps  ne  pouvant  jamais  être  parfaite- 
ment complet,  chaque  bataillon  fur  trois  rangs  n.auia 
qu’environ  20©  hommes  de-file.  • 

Ce  principe  poféj  voici  l’état  prefent  de  lorg^ni- 

fation  de  la  force  publique  en  France. 

Depuis  la  réforme  des  Régimens.  Sûmes , il  reue 
quatre-vingt-dix-huit  régimens  de  ligne , de  chacun 
deux  bataillons,  qui  à 750  hommes  par  bataillon, 
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devroierit  au  - complet  faire  une 
malle  de  ....  

D’après  les  derniers  états  de  re- 
vue, il  ne's’en  trouvait  que.  . . 

Déficit  . ..... 


147,000  hommes. 
1 12,87g 

34,1:22  hommes. 


On  compte  f 17  - bètailons  cîe  volontaires,  dont 
135  n’ent  pas  fourni  l’état  de  leurs  forces;  Ses  382 
autres  avoient  en  maffe  au  premier  décembre 
dernier  . . 2ï 3,630  hommes. 

Ce  qui  faifoit  y-jp  hommes  par 
bataillon  : en  fiippofant  le  même 
calcul  pour  les  13  5 bataillons  dont 
l’état  n’efl  pas  connu  , ils  donne- 
raient en  fupplément  . . • . . 73,464 


Total  de  la  force  effedive  des 

517  baladions 28p,i  Ï4  hommes. 

Celui  des  régimens  de  ligne 
étant  de...  . V . 02,878 


La  force  effeéhve  des  régimens 
de  ligne  & bataillons  de  volontaires 
nationaux,  au  premier  décembre, 
fe  trouvoit  donc  être  de  ...  . 


I 


4 o 1,992  hommes. 


Mais , depuis  cette  époque , la  guerre , la  rigueur  de 
la  faifon , le  dénuement  abfolu  , le  defir  des  volon- 
taires de  revoir  leurs  foyers,  ont  occafïonné  de  grands 
changemens , dont  la  nuance  n’eft  pas  encore  con- 
nue, & ne  peut  hêtre  que  par  de  nouveaux  états 
de  revue. 

^ Votre  comité  s’arrête  ici  pour  vous  préfenter  des 
réflexions  générales. 

Dans  l’état  des  chofes , il  femble  que  Peffe&if 
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de  l’infanterie , foit  de  ligne,  f©it  volontaire , non- 
compris  les  troupes  légères étoit,  au  mois  de  dé- 
cembre , à-peu-près  au  ataux  de  proportion  que  vous 
avez  fixé  pour  l’infanterie  , en  déclarant  que  la  Ré 
publique  entretiendroit  à fa  folde , cette  année, 
502,800  hommes  de  toute  arme,  & cependant  vos 
troupes  de  ligne  avoient  un  déficit  de  34,122 
hommes  , qui  vraifemblàblement  eft  de  plus  de 
40,000  hommes  en  ce  moment.  Vos  bataillons  de 
volontaires , loin  d’être  au  complet  de  800  hommes 
fixé  par  la  loi,  n’étoient,  en  novembre  dernier,  qu’à 
5^9  hommes  l’un  dans  l’autre  ; Sc  ceux  qui  ont  quitté 
leurs  drapeaux  depuis  cette  époque  , en  ont  fingu- 
lièrement  diminué  le  nombre,  il  y a tel  bataillon  au- 
quel il  ne  refte  pas  xoo  hommes 4 fi  i’^n  ajoute  à 
ce  déficit  celui  de  la  cavalerie,  des  troupes  légères 
8c  de  l’artillerie , il  en  réfulte  que  vous  avez  à faire 
une  levée  de  300,000  hommes , dont  100,000 
hommes  de  troupes  de  ligne  & 200,000  hommes  de 
volontaires  , quoique  vous  ayez  en  officiers  ôc  états- 
majors  différens  des  cadres  pour  800,000  hommes. 
Il  eft  donc  indifpenfable , tant  pour  l’intérêt  de  nos 
finances,  que  pour  Amplifier  Fadminiflration  de  la 
guerre,  les  opérations  militaires,  & s’aifurer  le  com- 
plet de  l’armée,  de  profiter  de  ce  grand  vuide  pour 
détruire  les  abus  , de  donner  une  ordonnance  fa- 
cile n mieux  réglée,  plus  impofante  à cette  maffe, 
8c  de  l’approprier  enfin  au  régime  national , qui 
doit  faire  la  bafe  de  la  félicité  publique , fans  aucun 
danger  pour  la  liberté.  Ce  ne  fera  pas  un  des  évé- 
nemens*  des  moins  furprenans  de  notre  révolution  , 
de  voir  que  pendant  que  tous  les  defpotes  de  l’Eu- 
rope tyrannifent  leurs  fujets  pour  les  conduire  à la 
boucherie  fur  nos  frontières , la  République  fran- 
çaife  pourra  pourvoir  à tout  par  la  réforme  des 
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abus,  qui,  dans  la  composition  de  îon  armée,  con- 
trarioient  les  grands  principes  , réfroidiffoient  le 
zèle  , en  enchaînant  l'émulation,  & perpétuant  les 
injufhces. 

Depuis  l’année  1790  j la  défertion  fucceffive  des 
ennemis  de  la  conftitution  a épuré  vos  troupes  de 
%ne  5 de  la  mort  du  tyran  a détruit  la  dernière 
étincelle  des  efperances  criminelles  qu’suroient  pu 
conferver  quelques  militaires  jufques-ià  mal  affermis 
dans  lès  principes  républicains  que  la  France  a 
adoptés.  La  conduite  de  nos  troupes  de  ligne  depuis 
le  commencement  de  la  révolution , & fur-tout  dès 
Fin  liant  qu’elles  ont  pu  combattre  les  fatelîites  des 
defpotes,  mérite  trop  d’éloges  pour  ne  pas  détruire 
tout  foupçon,  toute  incertitude,  8c  l’on  peut  dire 
aujourd’hui  que  tous  les  foldats  font  de  bons , de 
loyaux  Français;  il  eft  donc  temps  de  les  faire  jouir 
de  tous  les  droits  qui  leur  appartiennent  ; il  eft  temps , 
pour  achever  d’extirper  jufque  dans  la  racine  les 
veftr  es  de  l’ancien  régime , que  parmi  les  défenfeurs 
de  la  patrie,  il  n’exifte  plus  d’autres  diftinétions  que 
celles  que  le  bien  du  fervice  commande  ; il  eft  temps 
de  ramener  tout  au  grand  principe  d’égalité  , qui 
veut  qu’aucun  adminiftrateur  ne  le  foit  que  par  le 
choix  libre  des  admimftres.  Enfin , il  eft  temps  que 
dans  toute  rétendue  de  la  République  françaife,  il 
n’y  ait  plus  fous  les  drapeaux  de  la  nation  que  dès 
hommes  égaux  en  droit , de  véritables  enfans  de  la 
patrie  ; 8c  votre  comité  penfe  que  fans  oublier  les 
récompenfes  qu’auront  méritées  ceux  qui , fur  la  fo4 
fouvent  iliufoire  de  l’ancien  gouvernement  , mais 
facrée  pour  vous,  fe  font  dévoués  à l’état  militaire, 
le  premier  a éie  de  reconnoiiSance  digne  des  reoré- 
fentans  du  peuple  , digne  de  nos  braves  troupes  de- 
hgne  , eft  de  les  conlidérer  toutes  dés  aujourd’hui 
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comme  volontaires  nationaux  , de  les  réunir  avec 
leurs  frères  d'armes , & de  n’en  taire  qu’un  feul  & 
même  faifcéau  contre  les  ennemis  de  la  patrie.  Ne 
croyez  pas  , citoyens  , tpie  votre  comité  militaire 
fe  ioit  laiffé  enthoufîafmer  par  une  mefure  qui , 
quoique  conforme  aux  principes,  pourrait  être  dan- 
gereufe  dans  les  circonffances  d’une  guerre  terrible 
à foutenir;  il  croit  au  contraire  (&  c’eff  le  fruit 
d’une  mûre  réflexion  ) avoir  falfi  Finflant  qui  réunit 
le  mieux  toutes  les  convenances. 

i°.  Vous  avez  trop  fenti  l’inconvénient  de  tant 
de  corps  différons  , ifoLés  5 inconnus  même  pendant 
long-temps,  dont  plufieurs  chefs  avoient  plus  de 
zèle  que  de  connoiffances  militaires,  dont  l’admi- 
miîratipn  étoit  tellement  compliquée , que  ni  le  mi- 
mitre , ni  les  généraux  eux-mêines , n’ont  pu , pen- 
dant une  partie  de  la  campagne,  en  fuivre  les  détails, 
leur  donner  les  fe  cours  néceffaires , ni  en  faire  un 
ufage  parfaitement  fubordonné  à leur  plans  ; de-là 
l’incertitude,  dans  les  opérations,  le  défaut  d'armes, 
cie  munitions  au  milieu  d’une  exceffive  déprédation; 
de -là  les  plaintes  accumulées  de  tous  les  départemens, 
la  difette  au  milieu  de  l’abondance  , & tous  les  maux 
qu’entraîne  la  plus" . comp Jette  anarchie. 

Ce  fy  thème , ^commandé  par  d’impérietifss  circonf- 
tances,  né  d’on  excès  de  zèle  très-louable  fans  doute, 
doit  fe  modifier  aujourd’hui , fe  circonfcrire  dans  des 
formes  exades  ,&  fournir  à Fadminifhation  des  moyens 
d’employer  à profit  les  efforts  d’une  grande  nation, 
de  rétablir  l’ordre  & de  pourvoir  à tous  les  befoins. 

2°.  Pour  arriver  à ce  but,  il  efl:  indifpenfable  que 
tout  corps  en  adivité.  foit  complet  ; finon  la  Répu- 
blique fôîderoit  une  foule  d’états-majors  inutiles  , 
très-'difpendieux  -,  Padminiff  ration  ne'cefferoit  pas 
d’être  compliquée,  expofëe  à de  ruineufes  dilapi- 
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dations , Sc  nos  généraux  n~e  fauroient  jamais  fuf 
quoi  compter , foit  pour  le  nombre  effectif  des  hommes 
qui  feroient  à leurs  ordres,  foit  pour  fubvenir  à leurs 
befoins  : or  , puifque  nous  avons  plus  de  fix  cents 
bataillons  prefque  tous  à moitié  , Sc  même  moins , il 
eu  mdifpenfable  , quelque  mefure  que  Pon  prenne, 
d’en  réformer  une  partie  pour  obtenir  les  moyens  de 
compléter  les  autres. 

3Q.  Les  bataillons  de  ligne  étant  les  plus  complets, 
les  plus  exercés  au  métier  des  armes,  ceux  qui,  à 
radon  de  leur  engagement , ont  contradé  plus  po- 
li tivement  l’obligation  du  fervice  , doivent  naturelle- 
ment être  confervés  dans  leur  entier;  mais  , fi  vous 
lailfez  encore  lubfifier  la  différence  qui  exifie  entre 
ces  corps  Sc  ceux  de  volontaires  , ïe  comité  penfe 
que  le  recrutement  des  40,000  hommes  néceflaires 
à compléter  les  198  bataillons  de  ligne  fera  très- 
difficile  , peut-être  -même  impofiîble  ; car  vous  ne 
pouvez,  fans  violer  les  principes  , incorporer  dans 
la  ligne  des  volontaires  qui,  fur  la  foi  de  vos  décrets, 
ont  adopté  un  régime  différent , Sc  ce  n’efl  pas  au 
moment  où  vous  avez  votre  cavalerie  à augmenter, 
des  troupes  légères  nombreufes  à former,  500  ba- 
taillons de  volontaires  a compléter , que  vous  devez 
efpérer  trouver  encore  40,000  hommes  de  bonne 
volonté,  pour  complété^  vos  bataillons  de  ligne,  fi 
vous  n’en  faites  pas  difparoître  les  formes  qui  peuvent 
contrarier  le  voeu  Sc  les  droits  des  citoyens.  Il  faudroife 
donc  reformer  les  uns  au  hafard  de  ne  pouvoir  com- 
pléter les  autres  , Sc  celte  opération  ne  pourroit  fe 
faire  qu’avec  des  frais  Sc  des  lenteurs  exceffivement 
nuifibles  au  bien  de  la  République;  car  11  n’y1  a pas 
un  inflant  à perdre  , Sc  l’adoption  d’une  faillie  mefure 
en  ce  moment , ne  recula-t-elle  que  d’un  mois  les 
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travaux  néceffaires  au  complètement  de  l’armée,  peut 
occafionnner  des  malheurs  irréparables. 

4°.  La  réunion  d’un  bataillon  de  ligne  avec  deux 
bataillons  de  volontaires,  que  vous  propofe  le  comité, 
pour  en  faire  unfeul  8c  même  corps  , ne  déforganife 
rien  que  des  états-majors  ; mais  le  fond  de  chaque 
bataillon  , en  officiers  & foldats,  relie  le  meme;  mais 
cette  opération  ne  tend  qu’à  refferrer  les  liens  de  ki 
fraternité,  dorme  des  exemples  d’inlhudion  & de 
difci  pline  aux  uns , de  civlfme  pur  8c  de  dévouement 
à la  patrie  aux  autres;  elle  forme  des  demi-brigades 
de  trois  bataillons,  avec  une  compagnie  d’artillerie 
Sc  fix  pièces  de  canon , mode  extrêmement  fimple 
pour  les  généraux,  qui  ne  calculent  jamais  dans  leurs 
opérations  que  par  bataillon,  demi  - brigade,  brigade 
Sc  divifîon  ; enfin  cette  opération  doqne  toute  fa- 
cilité au  complètement  des  troupes  ; car  il  devient 
indifférent  déformais  aux  volontaires  d’appartenir  à 
tel  ou  tel  bataillon  , puifqu’ils  auront  tous  même 
dénomination  ,-même  régime. 

Les  généraux , confultés  fur  tous  ces  objets  , ont 
répondu  prefqu’unanimement  qu’ils  n’y  voyoient 
que  des  avantages  Sc  peu  ou  point  d’inconvéniens; 
ruais , pour  calmer  toutes  les  inquiétudes , il  con- 
vient de  les  retracer  8c  d’y  répondre.  Votre  co- 
mité a réuni  le  plus  qu’il  a pu  de  membres  des 
autres  comités , la  difcuffion  a été  longue  8c  très - 
affive.  Plufieurs  ont  objeffé  que  , réuniffant  deux 
bataillons  de  volontaires  à un  bataillon  de  ligne  , 
pour  n’en  former  qu’un  feul  & même  corps,  c’étoit 
détruire  la  difcipÜne , qui  fe  foutient  par  l’habitude 
du  devoir  dans  la  ligne  ; que  c’étoit  donner  aux 
volontaires  trop  d’afcendant  dans  la  nomination  aux 
emplois  vacans  ; que  cela  établiroit  une  rivalité  fâ- 
cheufe  en  préfence  de  l’ennemi , entre  des  individus 
d’un  même  corps , rivalité  à laquelle  les  foldats  eux- 
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memes  prendroienfc  une  part  très-active  , parce  que 
les  officiers  de  ligne  étant  compofés  en  grande  partie 
d’anciens  fous-officiers , qui  ont  beaucoup  d’empire 
fur  les  foldats  , il  leur  feroit  facile  de  faire  partager 
aux  foldats  leur  mécontentement;  & qu’il  étoit  im- 
poffible  que  d’anciens  militaires  ne  fulfent  pas  aigris 
de  fe  voir  enlever  des  places  que  la  loi  leur  afTi- 
gnoit  5 par  des  hommes  fans  expérience,  mais  pré- 
férés par  leurs  camarades  de  la  même  arme  , & à 
qui  l’avantage  de  deux  contre  un  dans  le  vote  affuroit 
une  majorité  décidée. 

On  a dit  enfuite  que  nos  fticcès  avoient  été  en 
partie  le  fruit  d’une  rivalité  de  gloire  entre  les  troupes 
de  ligne  & les  volontaires  , & qu’on  perdroit  cet 
avantage  en  les  réuniffant  ; que  ce  feroit  décourager 
le  militaire  de  ligne,  en  lui  préfentant  pour  perf- 
pedive  la  fin  de  la  guerre  \cqmme  l’inffant  d’une 
réforme  qui  le  livreroit  au  milieu  de  fes  concitoyens 
à toutes  les  horreurs  de  l’indigence  ; que  les  mal-in- 
tentionnés prohteroient  de  tous  ces  moyens,  qu’ils 
pourroient  même  exagérer  , pour  mécontenter  la 
troupe  de  ligne,  & obtenir  d’elle,  en  préfence  de 
l’ennemi  , ce  que  l’ariftocratie  la  plus  aftucieufe  a 
tenté  vainement  depuis  quatre  ans.  Enfin  on  a dit 
que  l’exemple  des  volontaires,  qui  n’ont  que  des 
officiers  de  leur  choix,  détermineroit  les  foldats  de 
ligne  à chaffier  leurs  officiers pour  les  remplacer  par 
voie  d’éledion  , ce  qui  feroit  injufle,  barbare  , défor- 
ganiferoit  toute  l’armée  & livreroit  nos  frontières  à 
l’ennemi. 

Ces  inquiétudes  ont  un  point-de-vue  très-férieux, 
il  faut  y répondre  franchement. 

Le  premier  de  nos  befoins  efl  le  recrutement  ; l’on 
ne  peut,  fans  violer  tous  les  principes,  fans  s’expofer 
à un  refus  formel  & déforganifateur  de  l’armée 
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forcer,  foit  des  portions  de  bataillon  de  volontaires , 
foit  des  individus,  à compléter  la  troupe  de  ligne  , 
dénaturer  l’efpèce  de  leur  engageaient  8c  fe  fou  mettre, 
à un  régime  qui  ne  leur  conviendrait  pas  , 8c  je  ne 
penfé  pas  que  la  Convention  veuille  tenter  ce  moyen 
suffi  injufte  que  dangêreux. 

Or,  comment  efpérer  compîetter  par  des  recrues 
de  bonne  volonté  un  déficit  qui  monte  à trente 
jmfl'e  hommes  de  cavalerie,  vingt" mille  hommes 
de  troupes  légères , & quarante  mille  hommes  d’in- 
fanterie de  ligne  , dans'  un  moment  où  cinq  cents 
bataillons  de  volontaires  doivent  fe  porter  au  com- 
plet; dans  un  moment  où  la  plupart  dés  volontaires, 
dégoûtés  ou  néceflaires  à leur  famille,  ayant  la  fa- 
culté de  fe  faire  remplacer,  chercheront  dans  leur 
canton  tous  les  hommes  de  bonne  volonté  pour 
les  fujaplqer  ? doute-t-on  que  ces  hommes  préfèrent 
le  régime  des  volontaires  à celui  de  la  ligne  ? qui 
aflurera  que  Ton  peut  franchir  cette,  difficulté  ? 8c 
fi  elle  eft  infurmontabîe  , quels  que  foient  d’ailleurs 
les  meonvémens  qu’on  fuppofe , il  n’y  a plus  à 
délibérer.  Eh  bien  ! a-t-on  dit égalifiz  les  forces  y 
four  ëgalifer  les  droits  ; amalgame £ un  bataillon  de  vo- 
lontaires avec  'un  bataillon  de  ligne . 

Je  réponds  qu’en  fuivant  ce  fyfiême , au  lieu  de 
détruire  , ainfi  que  fe  l’efi  propofé  votre  comité  , 
tous  les  vefiiges  de  d’ancien  régime  , on  les  fortifie- 
rait, on  en  doubleroit  fadion  8c  les  dangers.  Je 
me  fers  en  preuve  des  raifons  même  de  mes  ad- 
verfaires  ; fi  un  bataillon  de  ligne  efr  tellement  dans 
îa  , main  de  fes  officiers  , qu’il  foit  fufceptible  du 
mouvement  qu’ils  commanderoient , nul  doute  que 
h bataillon  de  volontaires  qui  y ferolt  amalgamé  , 
ayant  moins  d’enfemble  , moins  d’efprit  de  corps, 
étant  mélangé  d’hommes  qui  n’ont  pas  toujours  le 
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patriotifine  pur  pour  guide  5 ne  fût  compleüement 
îubjugué  par  l’efprk  de  la  troupe  de  ligne. 

Ce  ne  feroit  donc  plus  des  volontaires  que  vous 
feriez  des  foldats  de  ligne  , mais  ce  feroit  des  foi- 
dais  de  ligne  que  vous  feriez  de  nos  volontaires  : 
perfonne  n'en  feroit  la  dope , ôc  dès-lors  plus  de 
recrutement  ni  pour  les  volontaires  ni  pour  la  ligne. 
Cela  pofé  , il  devient  facile  de  comprendre  dans  quel 
feus,  plufieurs'  de  ceux'  qui  font  contraires  à cette 
opinion  pourraient  délirer  un  pareil  amalgame.  Nar- 
bonne auffi  Pavoit  propofé  au  corps  législatif,  ôc 
Narbonne  n’avoit  pas  lur  la  révolution  les  mêmes 
idées  xque  nous  ; mais  il  ne  faut  pas  que  les  bons 
citoyens  fe  1 aillent  égarer  par  des  fophifmes  dans 
un  point  aufiï  délicat.  Alors  on  a propofé  dp  mettre 
en  régimens  les  bataillons  de  volontaires , Sc  de  leur 
donner  fous  cette  formation  les  mêmes  droits  qu’aux 
régimens  de  ligne  , en  affimiîarit  les  troupes  de 
ligne  au  régime  qui  feroit  établi  pour  les  volontai- 
res. Je  réponds  à cette  proportion , que  les  régi-» 
mens  de  ligne  étant  tous  divifés  en  bataillon^  de  guerre 
êc  bataillons  de  campagne  , fouvent  à plus  de;  cent 
lieues  de  didance  i’im  de  l’autre , il  étoit  impoffible 
de  les  réunir  en  ce  moment  fans  un  danger  réel  pour 
la  patrie  5 que  le  but  de  cette  opération  ne  pourvoit 
être  que  de  maintenir  toujours  dans  ce  qu’on  ap- 
peloit  ligne , ôc  qui  cpnferveroit  aiiiti  fes  dénomina- 
tions ôc  fes  formes,  cet,  efprit  de  corps  diftinét  de 
celui  des  volontaires  , qu’il  elf  important  de  détruire; 
que  mettre  les  volontaires  en  régimens  ôc  leur  don- 
ner des  droits  égaux , fans  les  confondre  , ç’étoit 
établir  une  rivalité  fondis  , fomenter  des  jaloufies 
& faire  des  ennemis  irréconciliables  de  ceux  que  nous 
avons  tant  d’intérêt  à voir  -fraternifer.  Ce  n’eil  donc 
pas  fans  de  puiflans  motifs  que  vôtre  comité  iniifte 
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un  blSiïoTrt6  ?eUX  batail,0rns  de  ^ontaires  avec 
un  bataJIon  de  ligne  ; car , fi  ce  moyen  atteint  le 

contraire  S&  ?’autre  y eft  diamétralement 

cun  change!  Jnr^61011  “ Ce  ^ de  ne  faire  au’ 

déarZÜ  njJaUt  Pr,  pefdre  devue  cette  afiertion 
truite,  j;i  e-n  que  fi  !es  denx,  lignes  ne  font  pas  dé- 
trmtes  s il  eaflenn  point  de  démarcation  quelconque  , 

tL  P£  " h?nre  ^ Pas  f°ndue  i»  vTlon- 

enfîn  l’e<pnt  différent,  quant  au 

quelque  Se”  T®  C<fpS’  "larche  de  ^ fous 
?0“f q ™a’  f°US  C3Uel?ue  dénomination  que  ce 

de  la ZZ  A "r™11  efP°ir  pour  le  recrutement 

les  oréilé?HPdCt  •greI  ’ aUCUn  moyen  d’anéantir 
es  préjugés  de  rétablir  les  principes.  Ce  feroit , dit-on 

3ETÜ 4”'  for1”'  pai  foni 

eir  ce  de,  cette  obeiflànce  aveugle  que  Lafavette 

t SbTl?  11  r ■ >»»g->4‘  qfo« 

Eh  ' 9fi  !X  */uls:|leve  contre  cette  monftruofité. 
th  fi  elle  eut  ex.fté  cette  difcipline  fi  regrettée 

2 rtolS  r , **  fo  f»S  fo  S 

pafrefti^T1  nef^déerur!a  i^ice,  commandée 
p i 1 eitime  & la  confiance,  fubordonnée  à des  lois 

Sfi  antplfnenUe  coupable  de  quelque  grade  qu’il 
Joit , ne  fera  pas  détruite  ; car  elle  eft  dans  le  cœur 
de  prefque  tous  les  hommes,  elle  eft  la  fauve-garde 

tteffer  C°"trk!es  fon  obfervanc!  in! 

terefle  la  vie  & 1 honneur  du  corps  entier,  & jamais 

m a<fte  de  juftice , quelque  rigoureux  qu’il  fût,  n’a 
occafionnc  de  révolté  ; mais  cette  difciplL  fi  difcor- 
dame  aujourd’hui  avec  les  principes,  Sont  l’exercée 
nefl  fouvent  que  le  rélultat  des  caprices  d’un  chef 

fnffiff111  dyre  modifice , & fi  nous  Fentons  tous  Pin’ 
fufgfance  de  bonnes  lois  à ee  fiijet , U eft  utile  , 
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il  eft  néceffaire  que  l’efprit  des  volontaires  , prcdo- 
minant  dans  la  ligne  , en  corrige  Faprcté.  D’un  au- 
tre côté  , nos  volontaires  eux  mêmes,  dont  les  torts 
ne  font  dus  fouvent  qu’à  leur  inexpérience  , ont  be- 
foin  du  contait  des  principes  de  tadique  , d’ordre 
de  police  5c  d’adminiftration  qui  font  établis  dans  la 
ligne.  Ce  mélange  n’eft  donc  qu’utile  Ôc  n’a  rien  de 
dangereux  ; mais  pour  que  l’adion  en  foit  dirigée 
vers  les  fentimens  qui  nous  animent  tous , il  faut , 
ainfi  que  le  propofe  le  comité , qu’il  foit  de  deux 
bataillons  de  volontaires  avec  un  de  troupe  de  ligne. 

On  craint  V afcendant  des  volontaires  dans  la  nomina- 
tion aux  emplois.  Eh  ! tant  mieux  , car  il  eft  temps 
d’écarter  jufqu’au  foupçon  d’ariftocratie  ; mais  doute- 
t-on  que  ces  volontaires  feront  alliance  avec  les  fol- 
dats  de  ligne,  que  par  le  plus  pusffant  des  intérêts, 
ils  ne  donnent  la  préférence  à ceux  qui,  aufti  braves 
& plus  inftruits,  feront  les  déppfitaires  de  leur  vie 
& de  leur  honneur  devant  l’ennemi  ? 'Si  un  volon- 
taire a du  talent,  fans  doute  il  fera  choift , ôc  c’eft  un 
afte  de  juftice  ; mais  Ci  un  fous  officier  ou  un  foldat 
de  ligne  en  montre  davantage  , nul  doute  qu’il  aura 

la  préférence Parcourez  nos  bataillons  , 5c  vous 

verrez  que  tous  ceux  qui  avoient  une  teinture  de 
l’art  militaire , ont  été  choifis  pour  officiers  ; vous 
verrez  des  commandans  de  bataillon  qui  n’étoient 
que  de  (impies  foldats  : ce  ne  font  pas  des  honneurs 
que  nos  volontaires  recherchent , c’eft  de  l’honneur, 
ôc  lorfqu’ils  choifiront  avec  cormoiffance  de  caufe  , 
foyez  furs  qu’ils  préféreront  les  meilleurs  guides. 
D’ailleurs  les  intérêts  de  la  troupe  de  ligne  font  telle- 
ment ménagés  dans  le  plan  qui  vous  eft  propofe  , 
que  tous  les  avantages  font  rigoureufement  en  fa 
faveur. 

D’abord  , le  tiers  des  emplois  de  tout  grade  eft 


( *4  ) 

dnnnéràZancienneté  ’ & i>on  fent  de  quel  avantagé 
eit  ce  iyiteme  pour  d’anciennes  troupes , contre  d°s 
corpv  de  nouvelle  levée.  Quant  aùx  places  cleftinses 
su  choix  , ce  choix  fs  fait  par  bataillon'  exclulivemeot  ; 
par  cûnféquent  l’influence  de  deux  bataillons  contre 
un  fe  trouve  fans  effet,  puifque  en  ce  cas  chaque 
bataillon  agit  ifolément  Sc  pour  fon  dompte* 

Enfin  la  faculté  donnée  aux  éje&eurs  d’un  bataillon 
de  choifir  dans  les  autres  ^ eff  encore  à davantage 
de  la  ligne,  puifqu’il  eft  vraiféfnblable  que  les  volon- 
taires chercheront  parmi  leurs  frères  d’armes  les  plus 
^aê"es5  le£  pbJS  inflruits  9 pour  les  commander;  ainfî  , 
dans  ce  nouvel  ordre  de  chofes  9 la  troupe  de  ligne 
n’a  rien  à perdre  , Sc  tout  à gagner. 

Faites  attention  qu  un  bataillon  de  ligne  n’avoit 
droit, qu’aux  emplois  vacans  dans  fon  bataîllon  ; Sc  ce 
droit  etoit  rédoit  par  la  loi  au  quart  des  fous-lieute- 
nances 9 oc  aux  deux"  tiers  des  emplois  fiipérieurs. 
Par  la  nouvelle  organifation , ayant  droit  par  l’an- 
cienneté au  tiers  de  tous  les  emplois  vaèâns  dans  trois 
bataillons  9 défi  comme  fi  on  lui  reffiitioit  la  totalité 
des  emplois  de  fon  bataillon.  Enfui  te  ce  bataillon 
nommera  5 fans  concurrence  des  deux  autres  , les  deux 
tiers  des  emplois  qui  vaqueront  dans  fon  fe  in  ; & , én 
troifième  lieu  , les  individus  de  ce  batâilfon  jouiiont  9 
dans  les  deux  autres  bataillons  , de  l’avantage  d’y  être 
appelés  par  le  choix  , à raifon  des  talens  &°de  la  con- 
fiance qu’ils  infpireront.  Eft-ce  là  priver  de  braves 
gens  de  leurs  droits  ? eft-ce  porter  dans Jeur  fein  une 
influence  dangereufe  , Sc  nuifible  à leurs,  intérêts  f 
eff -ce  là  déforganifer? 

^ Quelquesoficiers^dit-on , fe  trouveront  humiliés  , 
s’ils  né  font  pasélus  ; ils  fe  plaindront  qu’on  les  prive  de 
leur  état.  Mais  le  tiers  de  tous  les  emplois  eff  réfervé 
à l’ancienneté  ; enfuite  le  comité  vous  piopofe  d’af- 


furer  à tout  militaire  un  fort  après  la  paix , quel  que 
foit  fon  grade  , & je  ne  vois  pas , au  fürplûs  , com- 
ment un  état  nouveau  , différent  de  celui.  qu’on 
pofsède  5 peut  appartenir  à un  homme  , s’il  ne  Fa  pas 
mérité.  Nos  fucc^s  ne  peuvent  être  fondés  que  fur  les 
talens  des  chefs-»,  & la  confiance  des  fubalternes.  Le 
plan  que  propofe  le  comité  , garantit  l’un  Ôc  l’autre. 
Je  n’ai  que  cette  réponfe  à faire  à ceux  qui  défirent 
que  Ton  facrifîe  l’intérêt  de  la  République  au  leur. 

Ils  pourront  , dit- on,  foule  ver  leur  bataillon.  Ah! 
certes  ! lorfque  l’on  rend  toutes  les  places  à ceux  qui 
n’en  avoient  qu’un  quart  , dorique  les  deux  tiers1  des 
grades  feront  donnés  au  choix , lorfque  l’expérience 
Sc  les  talens  en  feront  la  bafe  , où  eft  le  motif  de 
fouîévement  f où  eft  le  moyen  d’adion  de  la  minorité 
contre  cette  majorité  éclairée,  & perfoimellement  in- 
téreffée  à ne  pas  fe  tromper  f 

On  cite  les  choix  du  peuple  , les  erreurs  des 
corps'  électoraux  : j’en  gémis  il  y a long  - temps  ; 
mais  quelle  comparaifon  à faire  entre  huit  cents 
électeurs  inconnus  les  uns  aux  autres  , preffés  de  faire 
de£  choix , environnés  de  fo-urdes  perfidies  , Sç  une 
maffe  d’hommes  toujours  enfemble qui  fè  connoilfenfc 
à fond  , qui  recherchent  le  càraSère  de  leur  camarade 
jufque  dans  Tes  aétions  privées  , et  qui , placés  devant 
l’ennemi , favent  que  leur  vie  Sc  leur  honneur  dé- 
fendent du  choix  qu’ils  vont  Mire  ? 

On  fait  valoir  jufquà  la  rivalité  âé  gloire  entre  des  corps 
différais , pour  appuyer  le  fyftlme.  de  non-réunion. 
Quel  égarement  ! Mais  , fi  les  principes  veulent  que 
notre  force  dépende  de  notre  indivisibilité , de  notre 
union,  de  notre  fraternité,  que  devient  ce  fyftênie 
de  jaloufie  « qui,  s’il  a un  poiht-de  vue  favorable, 
eft  , fous  mille  autres  , le  germe  de  toutes  les  ’ dis- 
cordes , de  tous  les  déchiremens  ? Eh  ! cette  rivalité 
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de  gloire  a-t-elle  befoin  de  la  défunion  de  nos  frères 
carmes  . n exiftera-t- elle  pas  de  brigade  à brigade, 
d armee  a armée  , êc  ne  teroit-ce  pas  plutôt  en  at- 
ténuer 1 effet,  la  rendre nuifible,  que  de  la  maintenir 
de  bataihpn  a bataillon  , d’un  régime  différent  ? 

Mais  , dit  - on  encore  , « ce  feroit  décourager  le 
militaire , en  lui  préfentant  la  perfpedive  d’une  réforme 
qui  lé  livreroit  aux  horreurs  de  Findigence , après 
avoir  rendu  à la  patrie  les  plus  fîgnalés  fervices». 
~ avoue  que  , fi  cette  affertion  étoit  fondée  , elle  feroit 
ci uh  giand  poids;  mais  il  ne  dépendra  pas  de  votre 
comné  que  la  République  ne  foit  point  taxée  d’ingra- 
titude , quoiqu’un  foidat  de  la  patrie  ne  faffe  que  fon 
devoir  en  la  fervant.  Il  n’eff  pas  jufte  que  l’homme 
qui  y a confacré  une  partie  de  fa  vie  , traîne  l’autre 
dans  la  misère  ; il  n’efl  pas  juffe  que  celui  qui  a verfé 
Ion  lang  pour  elle,  quel  que  foit  le  court  efpace  qu’il 
y a employé  , reffe  fans  récoinpenfe  ; enfin  , il  n’eff  pas 
jmte  que  la  veuve  ou  les  enfans  d’un  foidat  mort  au 
champ  d’honneur  , reftent  fans  fecours  , dans  le  deuil 
oc  l'infortune. 

Les  cinq  premiers  articles  du  décret  , que  je  pro- 
pose au  nom  du  comité  , leéent  toutes  c es  inquié- 
îimes.  ^ 


Pas  un  officier  , pas  un  foidat  ne  craindra  la  ré- 
forme ; pas  un  ne  craindra  de  vivre  eftropié  & mifé- 
rable  ; pas  un  ne  mourra  fans  emporter  la  certitude 
que  la  nation  effuiera.  les  pleurs  de  fa  famille.  Le  comité 
propofe  davantage  : une  penfion  eft  une  récompenfe 
fugitive  qui  meurt  avec  le  titulaire,  qui  ne  difpenfe  pas 
de  I ennui  d’une  longue  inadion  , êc  que  le  caprice 
d une  affemblée  , ou  des  befoins  preffans  de  la  nation 
peuvent  fufpendre  ou  détruire. 

II  vous  propofe  d’accorder  au  penfiolmaire  la  fa- 
culté 
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euîté  d’acheter  un  bien  national  , 8c  de  donner  en 
paiement  ia  'penfion  qui  lui  appartiendront  , fur  îe 
pied  du  rachat,  à dix  pour  cent.  Il  donne  le  même 
avantage  aux  veuves  & aux  enfans  d’un  foldat  mort 
des  coups  de  l’ennemi.  Or,  il  ne  peut  appartenir  à 
un  foldat  eftropié  moins  de. 240  liv.  C’eit  donc  une 
propriété  de  2400  liv.  dont  la  nation  le  gratifie  , s’il 
la  préfère  à fa  penfion.  Où  eft  maintenant  l’individu 
qui  , ayant  confacré  fa  vie  au  fervice  de  la  nation  $ 
croira  pouvoir  encore  conferver  dans  fon  cœur  des 
fujets  d’inquiétude  ou  de  murmures  ? 

Et  que  Ton  ne  dite  pas  que  cette  munificence 
eh  illufoire.  Je  fuppqfe.  que  la  guerre  nous  moiiTonne 
cent  mille  foldats  pères  de  famille  ( cela  eft  impof* 
fible)  : eh  bien  ! le  prix  de  ce  fang,  compris  célui  des 
officiers,  nous  coûterait  trois  cent  millions  ; ce  n’eit 
qu’une  partie  du  bien  des  émigrés  que  Cambon  vous 
a évalué  à trois  milliards , que  ^ fans  la  bravoure  de 
nos  foîdats , nous  n’aurions  pu  conferver  pas  plus  que 
la  liberté  $ & nous  faifons  la  fortune  de  cent  mille 
Familles.  Je  crois  que  cette  opération  de  finance  en  vaut 
bien  une  autre. 

Enfin  j on  a craint  que  les  foldats  de  ligne  ne  voulurent 
chaffier  leurs  officiers  , pour , à Vinftar  des  volontaires 
n en  avoir  plus  que  de  leur  choix,  je  réponds  que  les 
foldats  de  ligne  ont  depuis  longtemps  cet  exemple 
fous  les  yeux  8c  ^ dans  le  cours  de  la  révolution  , plu- 
sieurs même  y ont  été  contraints  ; mais,  depuis  que  les 
corps  font  épars,  depuis  que  la  campagne  eft  ouverte, 
on  n’en  a prefque  point  vu  d’exemple.  Avons-nous  à 
regretter  ceux  dont  le  civifme  des  foldats  nous  a 
purgés  ? J’aime  à croire  , puifque  ce  mouvement  falu- 
taire  , déforganifateur  du  defpotifme  , eft  palTé  , que 
la  fource  en  eft  détruite  ; 8c  doit  on  préfumer  qu’elle 
fe  reproduiront  au  moment  où,  rentrés  dans  tous  leurs 
Rap.  de  Dubois*  Crancé  fur  V or  g.  de  l'Armée.  B 
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droits  , les  foldats  de  la  République  ne  verront  plus 
un  intrus  muni  d'un  brevet  du  bureau  de  la  guerre 
fe  placer  à leur  tête  ; au  moment  où  celui  qui  ne 
ferait  pas  digne  de  les  commander,  reliera  dans  le 
rang  qui  lui  convient  ; au  moment  où  l'officier  qui 
auroit  encore  le  poifon  de  l’ancien  régime  dans  le 
cœur , averti  par  la  défiance  de  fes  camarades  qu'il 
faut  changer  de  principes  ou  renoncer  à tout,  pren- 
dront enfin  le  feul  cara&ère  qui  convient  à la  Ré- 
publique , ou  abandonnerait  des  fondions  qu’il  fe 
ientiroit  indigne  de  remplir?  Non  , cette  aflertion  , 
exagérée  fous  tous  ks  points-de-vue , feroit  une 
injure  gratuite,  ôc  ne  mérite  pas  une  plus  longue 
difcufïion. 

J'ai  dû  répondre  k toutes  les  objedions  les  plus 
fpécieufes  ; j'ai  démontré  qu’indépendamment  de 
l'intérêt  preflant  de  la  République , qui  confiffe  à con- 
ferver  les  principes  où  ils  font,  & à les  rétablir  où 
ils  manquent , le  recrutement  ne  peut  s’opérer  dans 
l’état  où  ed  notre  armée  ; que  le  feul  moyen  de  lever 
cette  infurmontable  difficulté  efl  de  nationakfer  l’ar- 
mée, en  la  foumettant  au  même  régime  ; que  pour 
nationalifer  l'armée,  il  faut  expreffément  que  les  batail- 
lons de  ligne  deviennent  des  volontaires  nationaux  ; 
que  pour  opérer  ce  changement , il  ne  fuffit  pas  de 
réunir  un  bataillon  de  volontaires  à un  de  ligne , ou 
deux  bataillons  de  volontaires  à deux  de  ligne,  parce 
que  ce  feroit  donner  à i’efprit  de  la  ligne  une  influence 
qui  ne  feroit  qu’en  doubler  l'adion  ; que  le  feul  moyen 
de  diriger  Tefprit  de  la  ligne  vers  le  but  que  tout  ré- 
publicain doit  fe  propofer,  efl  de  détruire  cette  in- 
fluence , en  y oppofant  une  contraire  par  la  réunion 
de  deux  bataillons  de  volontaires  avec  un  de  ligne  : fi 
j'ai  prouvé  qu’il  ne  réfulte  de  ce  plan  aucune  défor- 
ganifatipn  matérielle  pour  le  fond  de  l’armée , que 
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cela  Amplifie,  au  contraire  , fon  complettement , 
reafemble  des  manœuvres  8c  l’adminifïration , fi  fon 
exécution  efl  defîrée  par  la  plupart  des  généraux , je 
demande  maintenant  à tout  homme  fenfé  8c  patriote 
s’il  doute  que  ce  plan  convienne  à tous  les  foldats 
de  la  République  , qui , partageant  les  mêmes  tra- 
vaux, verront  égalifer  la  folde  , les  grades  & le  mode 
d avancement. 

Il  exifte  un  vice  très-grave, definitif  de  toute  émula- 
tion, dans  les  éieéhons  des  officiers  de  volontaires  : ce 
n’eft  que  par  l’intrigue  qu’un,  homme  qui  n’a  rien  fait 
encore  pour  mériter  des' diffinébons,  peut  obtenir  de  la 
confiance  abufee  de  fes  camarades  de  traverfer  en  un 
jour  toute  la  colonne  des  officiers  pour  s’élever  au- 
deflus  d’eux;  ce  qui  fait  eftimer les  grades  , c’eft  qu’on 
ne  puiiTe  les  obtenir  quefucceffivemént  : cet  abus  fera 
corrigé  dans  le  plan  qui  vous  eff  propo'fé. 

H étoit  également  injufte  que  toutes  les  places  de 
colonels , d’officiers-généraux  fuffent  exclufivement 
dévouées  à une  feule  feffion  de  l’armée  , 8c  que  les 
chefs  de  bataillons  de  volontaires  n’y  euffient  aucun 
droit  ; la  fufïon  que  je  propofe  anéantit  cette  dif- 
tinéhon  , 8c  refhtue  à chacun  des  droits  communs. 

Mais  le  foldat  de  l’armée  de  ligne  en  étoit-il  plus 
heureux  ? effice  pour  lui  qu’étoient  créés  les  emplois 
fupérieurs  ? non  : exclus  parla  loi  , comme  foldat, 
du  droit  d’être  fait  officier  dans  un  autre  corps  , il 
n’avoit  à prétendre  dans  le  fien  , après  être  devenu 
fergent , qu’au  quart  des  emplois  vaeans  : les  trois 
autres  quarts  de  ces  emplois , le  tiers  des  places  de 
colonels  8c  ,de  lieutenant-colonels  étoient  le  prix  de 
îa  faveur  ou  de  l’int'rigiie, 

. Eh  ! n’eft-ii  pas  temps  ’de  décharger  l’adminiftrà- 
tîon  de  la  guerre  de  la  refponfabilité  morale  des  in- 
dividus qui  doivent  commander  aux  autres  , 8c  d’en 
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confier  le  choix  aux  troupes  elîê-mêmes  ? n’eft-il  pas 
temps  que  ceux  qui  expofen!  chaque  jour  leur  vie 
pour  la  défenfe  de  la  patrie , ayent  feuls  droit  aux  em- 
plois vacans  ? 

N*eft~ii  pas  temps  qu’on  ne  voye  plus  un  fils  de 
citoyen  adif , qui  n’a  rien  fait  pour  fon  pays  , ob- 
tenir du  miniftre  k droit  de  commander  des  hommes 
qui  ont  tout  fait  , 6c  qui  vont  être  vidâmes  de  fon 
impéritie  ? 

On  dit  que  ce  n’eft  pas  en  préfence  de  l’ennemi 
qu’il  faut  déforganifer  l’armée  : non  , fans  doute  ; mais 
efl-ce  déforganifer  l’armée  que  de  confondre  les  in- 
térêts de  fes  membres  , divifés  jufqu’ici  j de  leur 
reflituer  leurs  droits?  efl-ce  la  déforganifer  que  de 
récompenfer  le  mérite  Sc  de  repoulfer  l’intrigue?  efl-ce 
la  déforganifer  que  d’élever  l’homme  avili  jufqu’ici 
dans  un  état  confiant  de  fervitude , à la  hauteur  de 
fes  deftinées?  Certes , fi  Frédéric  & Brunfwick  avoient 
ici  quelque  propondérance  , ils  vous  diroient  auffi 
qu’il  ne  faut  pas  déforganifer  l’ancien  régime  , parce 
que  le  combat  perpétuel  de  la  violence  contre  la 
juflîce  , des  abus  contre  les  principes  , ne  peut 
qu’entretenir  l’anarchie  Sc  conduire  au  defpotifme  ; 
mais  un  républicain  ne  tranfige  jamais  avec  de  pré  j 
tendues  convenances,  avec  des  préjugés;  & je  dis. 
Français , votre  plus  belle  gloire  efl  de  conferver 
votre  liberté  ôc  d'être  égaux.  Chérifîez-vous  les  dif- 
tindions  militaires  , commencez  par  être  foldats  ; 
méritez  l’eflime  6c  la  confiance  de  vos  camarades  ; 
ils  vous  en  donneront  le  prix  : ainfi  le  veut  l’égalité 
des  droits  , ainfi  le  veut  la  République. 

De  la  Cavalerie- - de  ligne . 

La  nuance  qui  exifle  entre  les  régimens  d’infanterie 
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de  ligne  êc  les  volontaires  aationaux  n’ayant  aucune 
application  aux  autres  armes  , votre  comité  a penfé 
ne  devoir  vous  propofer  que  les  augmentât io  nsné- 
cellaires  à porter  au  taux  que  vous  avez  fixé  ceux  de 
ces  corps  qui  en  font  fufceptibles  ; Sc  d’abord  la  ca- 
valerie frança ife  doit  être  portée  à jf,ooo  hommes 
effedifs  ; mais  cette  armée  eft  compofée  de  pîufieurs 
élémens.  Elle  confifte , i°,  en  24  régimens  de  cava- 
lerie , proprement  dite  , 2 régimens  de  Carabiniers, 
3 régimens  de  Cavalerie  nationale,  formée  à l’Ecole- 
Mïiitaire  : total , 29  régimens.  Le  comité  Vous  pro- 
pose de  porter  34  efcadrons  ceux  de  ces  régimens 
qui  n’en  ont  que  trois  , qui  , au  complet  de  170 
hommes  chacun  en  deux  compagnies , fourniront 
116  efcadrons  , formant  une  malle 

* • . • ip, 720  hommes, 

La  République  entretient  18 
régimens  de  dragons  à 3 efca- 
drons chaque  ; votre  comité  vous 
propofe  de  les  porter  à 4 efca- 
drons, de  chacun  170  hommes  ; 
total,  72  efcadrons,  Sc  . . . . 1 2,240  hommes* 

\ 

Cavalerie  légère, 

La  cavalerie  légère  efi  compo 
fée  de  12  régimens  de  ch  a fieu  rs 
de  8 régimens  de  hufiards;  ils  font 
organifésà  4 efcadrons;  ces  corps 
ont  fervi  la  dernière  campagne  - 
avec  î.a  plus  grande  diftinétion,  & 
tous  les  généraux  en  demandent 
l’augmentation;  votre  comité  vous 
propofe  de  les  porter  à 6 efca- 
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drons.  i 20  efcadrons  légers  à 170 
hommes,  donneront  * . . . . 

La  cavalerie  des  légions  créées 
par  différens  décrets  monteroit 
à environ  1,0,000  hommes, fi  elles 
étoient  compîettes  ; mais  elles  ne 
ne  le  font  pas  : votre  comité  vous 
propofe  d'ordonner  que  ces  lé- 
gions le  compofent  en  huit  nou- 
veaux régi  me  ns  de  chaffeurs  , Sc 
de  fondre  leur  infanterie  dans  les 
bataillons  légers  ; c’eft  un  moyen 
de  fimpîifier  une  adniinîfiration 
déjà  très  compliquée  , de  rendre 
ces  corps  aufîï  utiles  qu’ils  le  dé- 
firent; 8c  en  aiïïipilant  ces  troupes 
aux  régimens  des  chaffeurs,  c’eff 
leur  donner  un  bel  exemple  à 
fuivre , 8c  un  puiifant  motif  d’é- 
mulation. 

Total  de  toute  efpèce  de  ca- 
valerie.   . 

Enfin  l’appel  fait  de  la  gendar- 
merie des  départemens  vous  a 
fourni  un  corps  de  7,020  hommes 
de  cette  troupe  à cheval  ; 8c  votre 
comité  penfe  que , vu  l’incomplet 
des  corps  précédons,  vous  devez 
conferver  cette  troupe  en  aélivité 
dans  les  armées 

.Vous  avez  14  bataillons  de 


20,400  hommes; 


î 0,000  hommes. 


d2,3 60  hommes. 


7,020  hommes. 
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Infanterie  légère . 

chafTeurs qui , à 700  hommes,  fur 
l’ancien  pied , vous  donneront  . . 

Les  légions  Sc  corps  francs  for- 
més en  conformité  des  décrets  de 
leur  création,  doivent  fe  porter,, 
en  infanterie  , à . . . V . . . . 3 5* ,000  hommes. 

Et  il  faut  le  dire , les  états  fournis  par  le  miniflre 
n’en  portent  pas  l’effedif  au  quart. 

Enfin  il  exifte  dans  diffère  ns  départemens  environ 
50  petits  corps  de  100  à 150  hommes  , même  des 
compagnies  de  vétérans,  qui  ont  manifefté  beaucoup 
de  zèle  pour  la  défenfe  de  la  patrie. 

Votre  comité  a penfé  que  les  troupes  légères  n’a- 
giffant  que  par  détachement  & fuivant  les  circonftances 
Sc  les  efforts  de  l’ennemi,  il  ne  conviendrait  peut-être 
de  fu pp rimer  ou  incorporer  que  ceux  de  ces  corps 
quinepourroientfe  compléter.  Cette  claffe  d’hommes 
eft  précisément  celle  que  la  guerre  confomme  lé  plus , 
parce  qu’elle  eft  toujours  agiffante , toujours  au  feu; 
mais  auffi  fon  utilité  eft  de  la  plus  haute  importance. 
Une  armée  ne  peut  être  environnée  de  trop  d’éclai- 
reurs; vos  ennemis  en  ont  des  nuées,  & votre  co- 
mité a penfé  qu’il  convenoit  de  lui  oppofer  une  force 
de  ce  genre  égale  à celle  qu’ils  peuvent  mettre  en 
campagne.  - Cette  maffe  d’infanterie  légère  fera  de 
5 ^ mille  hommes  environ  ; ce  n’eft  pas  trop  pour 
répartir  fur  tous  les  points  qui  pourroient  êfcre  atta- 
ués  ; & votre  comité  à cru  trouver  d’autant  plus 
’ avantage  à la  eonferver  , que  pour  avoir  réellement 
en  a&ivitë  les  y-02,8oo  hommes  que  vous  avez  jugé 
néceffaires  à la  défenfe  des  frontières  , il  eft  indifpen?- 

B 4 


p,8ôo  hommes. 


( 34  ) 

fable  de  porter  les  combinaifons  de  chaque  arme  à un 
cinquième  environ  au-deffus  de  fon  effe&if préfumé. 
Cependant , comme  il  eft  difficile  de  croire  que  tous 
ces  corps  Te  compléteront,  comme  il  eft  indifpen- 
fable  de  s’affurer  une  force  dont  les  généraux  puiffent 
difpofer..  nous  vous  propofons  d’incorporer  par  ba* 
taidons  l’mfantériè  des  légions  ôC  des  autres  corps 
francs  qui  en  feront  fufeeptibles,  avec  les  14  batail- 
ions  d’infanterie  légère  , dans  la  même  forme  que 
nouv  o us  l’avons  proposé  pour  l’infanterie  de  ligne; 
cela  vous  affinera  d’abord  30,000  hommes  de  troupes 
légères  à pied  bien  organifées , & vous  verrez  enfuite 
ce  qu’il  lera  convenable  de  faire  pour  mettre  en  adi- 
vité  le  zèle  de  ceux  qui  fe  préfenteront  : car  il  vous 
reliera  encore  les  cadres  de  beaucoup  de  bataillons 
de  volontaires  nationaux,  qui  ne  demanderont  pas 
mieux  que  de  s’orgariiler  de  cette  manière. 

Artillerie, 

Si  vous  adoptez  le  plan  que  vous  propofe  votre 
comité,  de  créer  dans  chaque  demi  brigade  une  com- 
pagnie de  canonniers  volontaires  ( & la  plupart  font 
déjà  fur  pied  par  votre  décret  du.  . . . . ) cette  portion 
de  canonniers  deftiriés  à foulager  le  corps  de  l’artil- 
lerie , monte  à 14,700  hommes. 

Il  ne  relie  donc  plus  , pour  atteindre  le  but  que 
vous  vous  êtes  propofé  3 que  de  compléter  les  fept 
régimens  d’artillerie  exilfans,  ainfi  que  les  compagnies 
de  mineurs  Sc  d’ouvriers. 

Le  déficit  , fur  12,000  hommes  dont  efl  compofé 
, ce  corps,  efl  d’environ  1,800  hommes;  votre  comité 
, vous  propofe  d’outorifer  le  recrutement  .de  ces  hom-r 
.fries  dans  les  troupes  qui  ont  déjà  fait  la  guerre  , foit 
de  ligne  , foi t de  volontaires,  afin  que  ce  corps  fqit 


/ 
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le  plus  en  mefure  peffible  pour  ne  rien  perdre  de  la 
difhn&ion  qu’il  a il  bien  méritée. 

Voici  maintenant  la  récapitulation  des  troupes  des 
différentes  armes  que  , pour  arriver  au  complet  de 
502,800  hommes  effedifs  , votre  comité  vous  pro- 
pofe. 

196  bataillons  de  ligne  formant  la  totalité  de  nos 
régimens  de  ligne , incorporés  avec  392  bataillons  de 
volontaires  , & fur  les  mêmes  bafes , donneront  une 
maffe  d’infanterie  de  . . - . • . 462,736  hommes. 

196  compagnies  de  canonniers 
à attacher  aux  196  demi-brigades 
d’infanterie , feront  . . • . . . . 14,700  hommes. 

L’artillerie  telle  qu’elle  eft  com- 
pofée  maintenant , mais  portée  au 
complet • • 12,000  hommes. 

Troupes  légères  à pied,  corn- 
pelées  des  14  bataillons  d’infan- 
terie légère  , des  légions  qui  ont 
été  décrétées , des  corps  & com- 
pagnies franches  exiftantes  ....  3 3,000  hommes. 

Cavalerie  légère,  compofée  des 
12  régimens  de  chafleurs  , 8 de 
huffards  de  la  cavalerie  des  lé- 
gions. ^0^00  hommes. 


Cavalerie  de  ligne  , compofée 
de  29  régimens  de  cavalerie  , 8c 
18  de  dragons,  portés  tous  à 4 
efeadross  . . 3 1,960  hommes. 


Gendarmerie  à cheval  tirée  des 
départemens.  . 7,020  hommes. 


Total, 


591,8 16  hommes 
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Cet  appel , quoiqu’excédant  le  taux  fixé,  ne  com- 
promet point  la  fortune  publique  , puifque  ie  minière 
ne  doit  faire  payer  que  i'effeélif  des  corps  * mais  ce  qui 
compromettrait  efîèhtiellemcnt  la  nation , ce  feroit 
pue  les  y 02,800  hommes  que  vous  avez  décrétés  ne 
le  trouvaient  pas  en  elfe  élit  au  polie  que  la  patrie  leur 
alignera. 

Etats ■ majors . 

..p  * 

•Les  principes  Sc  f expérience  s’accordent  à démon- 
!rer  que  5 Loit  pour  la  célérité  des  manœuvres  Sc  leur 
intelligence  ,.,  foît  pour  la  furve illance  de  toutes  les 
parties  de  police  & d’adminiflration  des  armées , il  faut, 
indépendamment  des  éî ats-majors-généraux , un  lieu- 
tena  nu  général  par  divifîon,  Sc  un  maréchal  de  camp 
faar  brigade.  II  faut  également  par  divifion  un  adju- 
cinnt-genéral  5 fai  faut  les  fonctions  de  maréchal- des - 
logis , deux  adjoints  pour  ajdes , Sc  un  commiffaire 
oes  guerres.  Il  ré  fuite  de  cette  drfpofkion  auffi  fage 
que  fimple  , que  de  quelque  manière  que  les  cir conf- 
iances obligent  d e m placer  les  troupes  de  la  répu- 
blique o,  qu'elles  foieot  toutes  en  campagne,  ou 
qu’elles  occupent  des.  places  de  guerre , elles  feront 
toujours  accompagnées  des  âge  11s  fupérieufs  deflinés 
à 1 execution  de  toutes  les  opérations  militaires,  au 
maintien  de  la  police  , & à la  iurvcillance.de  leurs  be- 
foins.  Une  armée , quelque  brave,  quelque  nombreufe 
qu’elle  foit,  n’efl  impofante,  n’ell  terrible  à l’ennemi 
qtf  autant  que  tous  les  fils  correfpondans  de  fan  mé- 
canifme , depuis  le  caporal  jufqu’au  général,  arrivent , 
par  une  fucceffion  hiérarchique  de  pouvoirs,  Sc  fans 
interruption , vers  le  centre  qui  gouverne  tout.  Qu’un 
de  ces  fils  fe  détraque,  1 enfemble  des  mouvemens  efl 
interrompu -,  le  défordre  perce  de  toutes  parts,  les 
©bhacles  s’accumulent  3 Ueil  en  vain  que  le  général 
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îe  plus  'expérimenté  fatigue  fon  imagination , veut 
forcer  de  talens;  il  perd  le  Irait  de  fes  veilles , de  fes 
agitations , 3c  il  voit  fans  retour  s’évanouir  les  plus 
brillantes  efpérances  dans  le  gouffre  de  anarchie. 
Voilà  ce  que,  dans  la  campagne  dernière,  la  difette 
d’agens  néceffaires  a fait  éprouver;  voila  pourquoi, 
avec  d’énormes  dépenfes,  nos  foldats  ont  manque  de 
tout  ; voilà  pourquoi  nos  fuccès  ont  été  fubitement 
fufpendus.  Je  fais  que  d’autres  caufes  y ont  con- 
couru  ; mais  en  vain,  avertis  parle  paffé,  vous  cher- 
cherez le  remède  à tant  de  maux,  h vous  n’êtes.  pas 
convaincus  qu’une  faulfe  économie  dans  la  diftribu*» 
tion  des  agens  qui  doivent  maintenir  l'ordre,  efl  la 
première  fource  des  plus  cruelles  dilapidations  , 3c 
finiroit  par  difîoudre  l’armée  & livrer  la  France  à nos 
ennemis. 

Votre  Comité  a oonfulté  tous  les  hommes  expé- 
rimentés dans  la  guerre  ; il  a vérifié  la  correfpon- 
dance  des  généraux  : par-tout  il  a vu  les  mêmes 
plaintes  fur  le  défaut  des  agens  néeefTaires  à faire 
régner  dans  les  armées  de  la  République  la  difei- 
pline  fans  exaéhon  , l’abondance  fans  prodigalité; 
par-tout , l’ordre  3c  la  juftice.  Le  Comité  eft  donc 
d’avis  que  pour  parvenir  à ces  réfultats , fans  lefquels 
il  n’y  a point  de  fuccès  à efpérer  , il  faut  , à la 
tête  de  chaque  armée  , un  général  en  chef,  un 
lieutenant  - général , 3c  deux  maréchaux  - de  - camp 
d’avant- garde.-;  un  lieutenant-général  3c  deux  maré- 
chaux de  camp  de  réfer  ve  ; un  maréchal-de-camp , 
chef  de  l’état-major  ; quatre  adjudans.  généraux , Sc 
huit  adjoints  pour  le  travail  du  bureau,  les  recon- 
noiffances  à faire  , les  camps  à tracer,  Sc-  les  marches 
à ouvrir.  II  faut  attacher  à cet  état-major  un  corn- 
miffaïre  général  avec  quatre  adjoints  Sc,  tous  les  chefs 
• d’adminifiration  des  vivres  3c  de-s  hôpitaux , afin  que 
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le  general  trouve  fous  fa  main  tous  les  grands  moyens 
a exécution , de  qu’il  puifîe  ne  s’occuper  que  de  plans 
militaires.  Enfuite  il  faut  par  divifion  un  lieutenant- 
genéial  , chef  divifionnaire  ; deux  maréchaux-de- 
camp , chefs  de  brigade;  un  adjudant-général  chargé 
des  details  relatifs  à la  divifion  , émanant  du  grand 
état-major  , de  un  commifiaire  des  guerres  pour 
lurveiaer  les  fournitures  de  les  contrôles  des  troupes. 

Ç eft  for  ces  bafes  que  votre  Comité  a calculé  le 
nombre  d officiers  d’état-major  à employer  la  cam- 
pagne prochaine. 

Le  Comité  a encore  penfé  qu  i!  étoit  cruel  pour 
les  vrais  defenfeurs  de  la  lie  publique , de  fe  trouver 
confondus  avec  leurs  ennemis , avec  les  traîtres  qui 
les  ont  abandonnes  : en  conféquence  il  vous  propofe 
de  changer  la  nomenclature  des  grades  fupérieurs  , 
de  d’appeler  chefs  de  bataillon  ou  d’eicadron  , les 
lieutenans-colonel ; les  colonels,  chefs  de  brigades; 
les  maréchaux  de  camp,  généraux  de  brigade  ; les 
iieutenans  généraux,  généraux  de  divifion;  enfin,  les 
généraux  d armée , généraux  en  chef. 

Au  moyen  de  ces  nouvelles  dénominations , dont 
le  minifire  fera, expédier  les  brevets,  il  n’exiflera  plus 
de  confufion  entre  les  vrais  défenfeurs  de  la  patrie 
d:  les  lâches  detradeurs,  de  l’opinion  publique  fera 
jurtice  de  ceux  qui  prétendoient  fe  targuer  du  grade 
que  vous  aurez  proicrit. 

Corps  du  Génie . 

f;',  " ' ; 1 ' h V /N'f  / , *'  ’ 4 

La  République  Françaife  doit  regretter  fans  doute 
que  la  plupart  des  hommes  qui  s’étoient  le  plus 
piffingués  par  leurs  taie  ns  fe  foient  montrés  rebelles 
à leurs  devoirs , ingrats  de  perfides  envers  la  Patrie  ; 
mais  l’on  fe  fouvient  encore  que  Louis  XIV  n’avoit 
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que  foïxânte  ingénieurs  fous  les  ordres  de  Vaut  an , 
lorfqu’il  entoura  nos  frontières  de  places  fortes,  & 
fit  tête  à l'Europe  entière  : la  France  libre  n aura 
pas  moins  d’énergie. 

La  vengeance  nationale  attend  les  traîtres  au  pied 
de  ces  remparts  qu’ils  avoient  jure  de  défendre  ; mais 
nous  n’en  devons  pas  moins  nous  occuper  , en  accor- 
dant le  tribut  de  confiance  bien  mérité  à ceux  qui 
font  refiés  fidèles  à leur  pofie  , de  leur  donner  les 
meilleurs  coopérateurs  que  nous  pourrons  trouver. 

Le  Comité  vous  propcfe  d’autorifer  le  Minifire  à 
compléter  le  corps  du  Génie  de  tous  les  hommes  qui 
fe  font  difiingués  dans  les  ponts  & chauffées,  en  leur 
tenant  compte , pour  leur  avancement , des  années  de 
fervice  qu’ils  y ont.  employées  pour  1 utilité  publique, 
d'admettre  au  concours  , & d’après  examen  de  leurs 
connoiflances  en  pratique  Sc  en  théorie , tous  les 
citoyens  dont  les  fondions  feront  les  pius  analogues 
à celles  de  ces  Corps. 

Après  avoir  parcouru  le  cercle  des  différens  élé- 
mens  qui  doivent  compofer  les  armées  de  la  Répu- 
blique , votre  Comité  vous  propofe  les  Décrets 
fui  vans. 
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PROJET  DE  DÉCRET. 

Decret  général  et  préliminaire  pour  toutes  les 
troupes  françaises . 

Article  premier. 

La  Convention  nationale  afïiire  à tout  militaire 
qui , comormément  aux  lois  établies  fur  les  penfions 
de  retrait^,  aura  des  droits  acquis  à la  bienfaifance 
^ la  nation  5 la  jomffanee  à la  fin  de  la  guerre  des 
avantages  que  ces  lois  lui  accordent  à raifon  de  fon 
ancienneté  de  ferviee  & du  grade  dans  lequel  il  fe 
trouvera  placé. 

I I. 

Tout  militaire,  de  quelque  grade  qu’il  foit,  offi- 
cier  ou  loldat,  qui  , par  les  changemens  qui  pourroient 
soperer  à la  paix  9 fe  trouvera  réformé,  obtiendra, 
a titre  de  pemion  de  retraite,  s’il  a dix  ans  de  ferviee, 
les  campagnes  comptant  pour  deux  ans,  le  quart  de 
les  appointe  mens  de  paix,  de  dix  à vingt  le  tiers, 
de  vingt  à trente  la  moitié , de  trente  à quarante 
les  trois  quarts , & au-deffus  de  quarante  le  tout , 
lans  cependant  excéder  le  maximum  fixé  pour  les 
penflons  de  retraite. 

I I I. 

Tout  militaire  ainfi  réformé  jouira  tant  qu’il  vivra, 

& quelle  que  foit  enfuite  la  place  qu’il  occupera  dans 
l’état,  du  traitement  fixé  parle  préfent  décret*  quels  que 
foient  ^ les  émoinmens  qui  feroient  attachés  à Tes  "" 
nouvelles  fondions,  Ôc  fans  aucune  déduction. 
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i v. 

La  Convention  nationale  , voulant  ajouter  une 
nouvelle  marque  de  reconno;iIance  à celle  déjà  pro- 
mife , & en  faire  fentir,  autant,  qu’il  eft  en  elle,  les 
effets  aux  familles  des  brèves  défendeurs  de  la  Ké pu- 
blique, autorife  dès  à-prefent tout  militaire  k acquérir 
un  bien  national , dont  le  paiement  pourra  s effectuer 
à la  fin  de  la  guerre , pap  la  terni Fe  de  la  penfion 
qu’il  auroit  méritée,  fur  le  pied  du  rachat  à dix  pour 
cent  ; de  manière  qu’un  militaire  qui  auroit  droit  à 
une  penfion  de  240  livres  pourra,  en  la  remettant 
à la  nation,  s’il  le  juge  convenable,  recevoir  en 
échange  quittance  de  2,400  livres , fur  un  bien  na- 
tional qu’il  auroit  acheté. 

y. 

/ 

La  veuve  ou  les  enfans  d’un  militaire  mort  fur  le 
champ  de  bataille , ou  des  fuites  d’une  bleffure  qu’il 
y auroit  reçue , & qui  en  juftifiero'nt , feront  admis 
à donner  en  paiement  d’un  bien  national  qu  il  auroit 
acheté,  la  quittance  de  la  penfion  qui  lui  auroit 
appartenu  fuivant'  fon  grade,  8c  fur  le  pied  fixé  pour 
le  traitement  des  invalides  , s’il  eût  furvécu  à fa 
bleffure. 

V I. 

La  Convention  Nationale  avant  , par  des -articles 
précédens , tranquillifé  fur  leur  fort  tous  ceux  que 
le  nouvel  ordre  de  chofes  pourroit  inquiéter , déclaré, 
comme  principe  général , qu’à  l’avenir  , co'nfotme- 
mefat  à la  déclaration  des  droits  , l’avancement  aux 
grades  militaires  n’aura  lieu  que  par  le  choix  libre 
des  compagnons  d’armes  de  celui  qui  fera  à placer. 
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ORGANISATION  DE  L’ARMÉE 

TITRE  PREMIER. 


article  premier. 

A dater  de  la  publication  du  préfent  Décret  ? il  n’y 
aura  plus  aucune  diffindion  ni  différence  entte  les 
corps  d’infanterie  appelés  régiment  de  ligne  & les 
V olontaires  nationaux * 


L’Infanterie  que  la  République  entretiendra  à 
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fa  foîde  , fera  formée  en  demi  - brigades  compofées 
chacune  d’un  bataillon  des  cifçfefant  régimens  de 
ligne  , Sc  de  deux  bataillons  de  volontaires  ; l’uni- 
forme fera  le  même  pour  toute  l’infanterie;  il  fera 
celui  des  volontaires  nationaux  , Sc  ce  changement  fe 
fera  au  fur  Sc  à mefure  que  Fadminiflration  fera  obligée 
de  renouveller  l’habillement  ; chaque  demi- brigade 
fera  diflinguée  par  un  numéro  fur  le  bouton  Sc  les 
drapeaux. 

III. 

La  première  demi-brigade  fera  compofée  du  pre- 
mier bataillon  du /premier  régiment  d’infanterie,  & 
des  deux  bataillons  de  volontaires  le  plus  à fa  portée  9 
Sc  autant  que  faire  fe  pourra  du  même  département. 
La  deuxième  demi-brigadeferacompofée  du  deuxième 
bataillon  du  premier  régiment  d’infanterie  , Sc  de  deux 
bataillons  de  volontaires  les  plus  voifins  s’il  eft  pof- 
fible,  Sc  d’un  même  département.  Le  refie  de  l’armée 
fuivra  le  même  mode  de  réunion  , de  manière  que 
par  ordre  de  numéros  , les  1 96  bataillons  de  ligne  , 
unis  à 392  bataillons  de  volontaires,  formeront  196 
demi-brigades  d’infanterie.  A la  paix , les  demhbrh* 
gades  prendront  le  nom  des  départemens  auxquels 
elles  feront  attachées. 

I Y. 

Les  foldats  compofant  aujourd’hui  les  régimens 
de  ligne  étant  engagés , font  tenus  de  remplir  leur 
engagement  jufqu’à  la  paix.  Les  volontaires  ne  pour- 
ront jamais  être  liés  que  pour  une  campagne  ; mai# 
ceux  qui  continueront  le  fervice  pendant  la  guerre 
fans  quitter  leurs  drapeaux,  recevront  trois  livres  par 
mois  de  gratification  pour  la  deuxième  campagne  , 
Sc  quatre  livres  dix  fols  par  mois  pour  la  troifième. 

Rapp . de  Dubois-Crancé  fur  l’org,  de  l'armée*  C 
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Cet  article  eil  applicable  aux  volontaires  qui  ont 
fervi  la  campagne  dernière  , & ceux  qui  y ont  des 
droits  toucheront  leur  gratification  à dater  du  premier 
décembre  dernier. 

Chaque  demi- brigade  fera  compofée  ainfi  qu’iî 
fuit  : 

État-Major. 

ï.  Colonel,  qui  fera  dénommé  chef  de  brigade. 

3.  Lieutenans  - colonels  , qui  feront  dénommés 
chefs  de  bataillons. 

2.  Quartiers-Maîtres  tréforiers. 

. 3.  Adjudans-Majors. 

3.  Chirurgiens-Majors. 

4 


3.  Adjudans  fous-officiers. 

1.  Tambour-Major, 
ï.  Caporal  tambour. 

8.  Muficiens  , dont  un  chef. 

3.  Maîtres  Tailleurs. 

3.  Maîtres  Armuriers. 

3.  Maîtres  Cordonniers. 

Chaque  bataillon  fera  compofé  de  neuf  compa- 
gnies , dont  une  de  grenadiers  & huit  de  fufiliers. 

• Chaque  compagnie  de  grenadiers  fera  compofée 

'4e, 

1 . Capitaine, 

1.  Lieutenant 
i,  $ous-Lieutenant. 


( ) 

i.  Sergent-major,  i fergens,  i caporal-fourier 3 
4 caporaux  ,4  appointés, 48  grenadiers,  2 tambours. 

3.  Officiers  & 62  Grenadiers. 

Chaque  compagnie  de  fiffiliers  fera  compofée  , de 

1.  Capitaine. 

1.  Lieutenant. 

1 . Sous-Lieutenant- 

1.  Sergent-major  , 3 fergens , 1 caporal-fourier  , 
6 caporaux , 6 appointés  , 67  fuhliers  5 z tambours. 

3.  Officiers  & 86  Fufiliers. 

Il  fera  attaché  à chaque  demi- brigade  , fix  pièces 
de  canon  , du  calibre  de  quatre  , avec  tous  les  attirails 
nécdfaires,  8c  pour  le  feryice  de  ces  pièces  , il  fera 
formé  par  chaque  demi-brigade  une1  compagnie  de 
canuoniers -volontaires  , compofée  comme  celle  des 
grenadiers  , excepté  que  le  nombre  de  cannoniers 
fera  porté  à foixante-quatre  hommes , non  compris 
les  officiers  & fous-officiers. 

Complet  d’une  demi -brigade  en  officiers,  fous» 
officiers  8c  foldats,  2437  hommes  avec  6 pièces  de 
canon  de  4. 

Complet  de  l’infanterie  de  ligne  , 196  demi-brigades. 

D’infanterie  à 2437  hommes,  477,632  hommes6 

Pièces  de  campagne 1,176 

V I. 

Les  officiers  8c  fous  - officiers  qui  fe  trouveront 
réformés  par  la  préfente  ©rganifation  , conferveront 
leur  traitement  aàuel  , 8c  feront  le  fervice  attaché  à 
leur  grade  comme  adjoint , jufqu’à  leur  remplace- 
ment, lequel  aura  lieu  à la  première  vacance  dans  le 
grade  dont  ils  étoient  pourvus , 8c  par  préférence  à 
tous  autres  / 
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VII. 

La  folde  Fera  la  même  ainfi  que  le  traitement  de 
guerre  pour  tous  es  individus  compofant  l’infanterie 
françaife , chacun  luivant  fon  grade,  &l’on  prendra 
pour  bafe  la  plus  forte  paie  de  chaque  grade;  il  n’y 
aura  plus  qu’une  clafîe  de  capitaines  , dont  les  ap- 
pointemens  feront  portés  uniformément  à 2,200  liv. , 
pied  de  paix  -,  fans  préjudice  au  traitement  de  guerre , 
mais  ceux  qui  jouifient  d’un  plus  fort  traitement,  le 
conferveront  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  monté  en  grade. 

VIII. 

Lé  minière  de  la  guerre  eft  tenu  d’employer  tous 
îçs  moyens  qui  font  en  fon  pouvoir,  pour  que  la 
préfente  organifation  foit  effectuée  au  premier  mars 
prochain , & quinzaine  après  il  fera  remettre  au  co- 
mité de  la  guerre  le  tableau  de  ce  travail,  8c  du  déficit 
des  corps  ainfi  réunis  en  demi-brigades  , ainfi  que  Fê- 
tât des  bataillons  des  volontaires  qui  n’auront  point 
été  incorporés;  en  conféquerce  , à dater  du  premier 
mars  , toute  l’infanterie  fiançaifé  fera  payée  fur  le 
nouveau  pied. 

I X. 

Il  fera  furfis  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre  à la 
vérification  des  comptes  d’admimCh  ntion  des  divers 
bataillons  ainfi  incorporés  , 8c  il  le /a  établi  par  le 
tnin’flre  , pour  Ta  venir,  une  lorme  de  comptabilité 
pardemi- brigade,  pour  fon  ad  mini  Citation  particulière, 
dont  il  préfentera  inceffamment  le  règlement  nu  comité 
de  la  guerre,  pour  le  faire  examiner  Je  approuver  par 
la  Convention. 

Ne  pourront . cependant  , les  quartiers*  maîtres 
tréforiers  , ni  les  confeils  d’admipillration  , retenir 
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aucune  des  fommes  qu’ils  peuvent  avoir  en  calife  , ni 
fe  difpenfer  d’en  jullifïer1  l’emploi.  . . . Un  confeii 
d’adminiflration , qui  fera  établi  par  chaque  demi- 
brigade,  en  tiendra  aregiilre. 

SECTION  II, 

Du  mode  d' avancement. 


Article  premier. 

Dans  tous  les  grades,  excepté  celui  de  chef  de  bri- 
gade & celui  de  caporal,  l’avancement  aura  lieu  de 
deux  manières  ; 

S A v O I R : 

Le  tiers  par  ancienneté  de  grade,  roulant  fur  toute 
îa  demi-brigade  , & les  deux  tiers  au  choix  dans  le 
bataillon  où  la  place  fera  vacante, 

I I. 


On  commencera  par  le  tour  d’ancienneté , & â 
titre  égal  entre  deux  concurrens  ^ la  place  appar- 
tiendra au  plus  âgé. 


I I L 


Lorfque  l’emploi  de  colonel  ou  chef  de  brigade 
vaquera,  il  appartiendra  au  plus  ancien  <les  chefs  de 
bataillon  , par  date  de  commifïion  ,en  cette  qualité. 

' I Y. 


Les  quartiers-maîtres  tréforiers  , adjodans  majors  t 
adjudans  fous- officiers  , feront  à la  nomination  du 
confeii  d’adminiffration  de  la  demi-brigade,  8c  pour- 
ront être  choifis  indifféremment  dans  les  trois  ba- 
iajllons,  - 
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y. 

Les  caporaux  feront  choifîsàla  majorité  abfblue, 
parmi  tous  les  volontaires  du  bataillon,  & feulement 
par  les  volontaires  de  la  compagnie  où  la  place  fera 
vacante. 

V I. 

La  nomination  aux  emplois  par  le  choix , fe  fera 
de  la  manière  fuivante  : 

i°.  Les  électeurs  feront  , dans  h bataillon  ou  V emploi 
fera  à no  miner , toiis  les  membres  fubordonnés  au  grade 
cjui  fera  vacant;  l’appel  fera  fa*ten  préfence  du  com- 
mandant , par  le  fergent  - major  de  chaque  compa- 
gnie , & ils  nommeront  à haute  voix  par  appel  no- 
minal de  chaque  compagnie. 

2°.  L’élediôn  fera  faite  par  les  individus  préfens 
au  drapeau  ; ceux  qui  feront  de  fervice  pourront 
envoyer  leur  éle&ion  , hgnée  d’eux  ou  de  deux 
témoins. 

3°.  Les  candidats  pourront  être  choifis  , abfens 
comme  préfens , fur  toute  la  demi-brigade. 

4°.  Les  candidat^  à préfenter  feront  toujours  au 
nombre  de  trois  pour  une  place  vacante  , & feront 
pris  dans  le  grade  immédiatement  inférieur  à celui 
qui  fera  vacant , Savoir:  pouijune  p'ace  de  fergent, 
parmi  les  caporaux  ; pour  ure  fous-lieutenance,  parmi 
les  fergens  ; pour  une  lieutenance,  parmi  les  fous- 
lieutenans  ; pour  une  compagnie  , parmi  les  lieu- 
tenans  ; 8c  pour  commander  un  bataillon  , parmi  les 
capitaines. 

5°.  Il  y aura  un  fcrutin  épuratoire,  8c  ce  fcrutm 
fera  fait , à la  majorité  anfolue  des  fuffrages  , par  les 
individus  du  grade  égal  à celui  qui  fêta  vacant , & 
du  même  bataillon  , quichoifiront,  pour  remplir  cette 
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place,  celui  des  trois  candidats  qui  auront  été  pré- 
fentes  par  le  corps,  Sc  qu’ils  jugeront  le  plus  méritant 

6°.  Pour  nommer  un  commandant  de  bataillon  9 
le  fcrutin  épuratoire  fera  fait  par  le  chef  de  brigade  9 
& les  deux  autres  commandans  de  bataillons,  s’ils 
font  préfens  ; & à défaut  de  Fun  d’eux  , par  un  ca- 
pitaine  nommé  ad  hoc  , par  les  capitaines  du  ba- 
taillon où  la  place  eft  vacante  3 Sc  qui  ne  pourra 
être  un  des  candidats  préfentés. 

V I I. 

; • 

Lorfqu’un  fuiet  aura  été  préfenté  trois  fois  de 
fuite  par  fes  camarades  , Sc  qu’il  n’aura  pas  été  nommé, 
Vil  eft  préfenté  une  quatrième  fois  , il  le  fera  fans 
concours  d’aucun  autre  candidat  9 & la  place  va- 
cante au  choix  , lui  appartiendra  de  droit. 

VIII. 

Les  procès-verbaux  de  chaque  nomination  feront 
envoyés  au  Miniftre  de  la  guerre  , qui  fera  expédier 
des  brevets  portant  pour  date  celle  du  jour  de  la 
nomination. 

I X. 

Les  élus  aux  places  vacantes  feront  reconnus  par 
le  corps  dans  les  formes  accoutumées  , le  lendemain 
de  leur  nomination  ; Sc  à dater  de  ce  jour  , ils  en 
feront  les  fondions  , & jouiront  de  tous  émoluemens 
qui  y feront  attachés. 

X. 

Les  chefs  de  corps  tiendront  la  main  à ce  que  îe& 
élections  fe  faffent  dans  la  huitaine  qui  fuivra  la  va- 
cance d’une  place  au  choix  ; quant  aux  places  à 
l’ancienneté  , ils  les  feront  remplir  à l’in  fiant  de  la 
vacance  , par  ceux  à qui  elles  appartiennent  de  droit* 
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& en  rendront  compte  au  Minière  ; le  tout  à peine 
d’être  perfonnellement  refpônfabîes  des  indemnités 
dues  à ceux  qui  auroient  été  privés  de  leur  emploi. 

XL 

Les  emplois  de  généraux  de  brigade  , ci-devant 
marechaux-de-camp  , feront  donnés  aux  chefs  de 
brigade  ou  à ceux  qui  avoient  ci-devant  le  grade  de 
colonel  en  aébvité  de  fervice  , fur  toutes  les  armées 
de  la  République  ; favQÎr  , le  tiers  à l’ancienneté 
de  grade  , & les  deux  tiers  au  choix  du  Minière  de 
la  guerre  9 . qui  rendra  compte  au  corps  légiflatif, 
chaque  mois  , des  choix  qu’il  aura  faits, 

X I I. 

La  même  forme  ci-delfus  fera  obfervée  pour  les 
promotions  du  grade  de  général  de  brigade  à celui 
de  général  divifîonnaire  , ci-devant  lieutenant-gé- 
néral. 

XII  1 

Les  généraux  en  chef  feront  choifis  par  le  confeil 
exécutif,  parmi  les  généraux  divifionnaires  , fous  la 
ratification  exprelfe  de  l’Aifemhlée  Nationale. 

XIV, 

Le  préfent  décret  fur  la  nomination  aux  emplois 
de  colonels  ôc  au-deffus , n’aura  lieu  qu’après  la 
nouvelle  organifation  des  armées,  & feulement  pour 
les  places  qui  viendront  à vaquer  après  l’incor- 
poration çonfommée  ; jufqu’à  cette  époque  , les 
emplois  feront  nommée  conformément  aux  précé- 
dons décrets. 


/ 
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TITRE  II. 

Cavalerie  & Dragons. 

Article  premier. 

Les  29  régimens  de  cavalerie  , compris  ceux 
créés  à l’Ecole  Militaire,  & les  18  régimens  de  dragons 
feront  portés  à 4 efcadrons  par  régiment,  à raifon. 
de  100  hommes  par  compagnie,  dont  10  à pied  ; 
provifoirement  les  efcadrons  refieront  fixés  à 170 
hommes. 

I I. 

Pour  opérer  la  nouvelle  formation  , tous  les  offi- 
ciers <k  fous-officiers  du  quatrième  efcadron  feront 
choifis  par  le  Miniflre  , chacun  dans  fon  grade  ref- 
peffif  , parmi  les  officiers  & fous  officiers  des  trois 
efcadrons  exiflans  9 ainfi  que  le  quart  en  cavalerie 
ou  dragons. 

I I L 

Après  la  nouvelle  formation  effeéhiée , l’avance» 
ment  aux  grades  militaires  fe  fera  dans  la  cavalerie 
Çc  les  dragons  , dans  la  même  forme  indiquée  pour 
l’infanterie  , refpeérivemenî  aux  différens  grades  : il  ne 
fera  d’ailleurs  rien  dérogé  aux  inftitutions  établies 
concernant  la  cavalerie  & les  dragons  , par  les  pré» 
cédens  décrets. 

TITRE  III. 

Cavalerie  légère. 

1 

Article  premier. 

Les  12  régimens  de  chaffeurs  à cheval  & les  huit 
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régtmens  âç  hulfards  feront  portés  de  4 à 6efcadrons, 
lor  le  meme  pied  que  la  cavalerie  de  ligne. 


II  fera  attaché  à chacun  de  ces  régimens  un 
heutenant-colonel  de  plus  , à raifon  de  l’augmenta- 
tîon  de  deux  efcadrons. 

I I I. 

Il  fera  formé  de  la  cavalerie  de  toutes  les  légions 
qm  font  au  fervice  de  la  République,  aînfï  que  des 
c^rPs  francs  à cheval  , huit  nouveaux  régimens  de 
coalieurs  à cheval  , fur  le  même  pied  , le  même 
umforme  que  les  12  régimens  qui  exigent  , & à la 
meme  paie  ; mais  les  individus  qui  compoferont  ces 
nouveaux  corps,  n’en  prendront  Funiforme  qu’à  me- 
sure qu  on  fera  obligé  de  renouveiler  leur  habille- 
ment & équipement.  Le  MiniRre  eft  chargé  d’opérer 
cette  formation  dans  le  plus  court  délai  , & d’en 
rendie  compte  à la  Convention.  Après  la  nouvelle 
organisation  de  la  cavalerie  légère  confommée  , Favan- 
eemenfc  aux  grades  militaires  aura  lieu  dans  ces  corps 
dans  la  meme  forme  qui  a été  indiquée  pour  Fin* 
lânterie  , ians  déroger  néanmoins  aux  lois  concernant 
les  troupes  légères,  pour. tout  ce  qui  n’a  point  de  rap- 
port au  préfent  décret. 

TITRE  IV. 

Infanterie  légère* 

Article  premier. 

Les  14  bataillons  d’infanterie  légère  recevront  îa 
même  formation  que  l’infanterie  de  ligne  \ en  coxifé- 
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quence  , le  Minière  de  la  guerre  former?  ici  bataillons 
les  corps  francs  à pied  & les  troupes  d’infanterie  des 
légions  , & il  fera  l’incorporation  de  deux  de  ces 
bataillons  avec  un  bataillon  de  chafleurs  , par  ordre 
de  numéros.  Trois  bataillons  ainli  réunis  , formeront 
une  demi-brigade  d’infanterie  légère,  qui  aura  même 
organifation  & même  paye  que  l’infanterie  de  ligne. 
Après  la  formation  de  ces  demi-brigades  , elles  joui- 
ront du  même  mode  d’avancement  que  l’infanterie 
de  ligne. 

1 L 

Le  Mmiftre  de  la  guerre  ell  autorTé  à employer 
dans  la  formation  des  demi  - brigades  d’infanterie 
légère  , ceux  des  bataillons  de  volontaires  exiflans 
qui  defireroient  faire  ce  fervice  à défaut  des  bataillons 
des  légions. 

I I 1. 

S’il  relie  à employer  des  corps  qui  n’auroient  pas 
trouvé  place  dans  la  nouvelle  organifation  des  ar- 
mées >,  le  Minrftre  en  rendra  compte  à la  Convention  * 
pour  qu’elle  avife  aux  moyens  de  rendre  leurs  fervices 
utiles  à la  République. 

T I T R E V. 

Artillerie , 

Article  Premier. 

Il  ne  fera  rien  changé  à Porganifation  du  corps  de 
l’artillerie  ; mais  il  aura  la  faculté  de  fe  recruter  pen- 
dant que  la  guerre  durera  , dans  tel  corps  qu’il  jugera 
convenable  de  gré  à gré , & par  des  individus  de 
bonne  volonté , fous  l’agrément  du  général  comman- 
dant la  divifion. 
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IL 

Les  îieufenan?  d’artülerfe  continueront  d’être  choifîs 

ua  A?0lerd.'es  ëlèves  établie  à Châlons,  au  concours; 
abitracbon  faite  de  la  motie  des  places  de  lieutenans, 
accordées  par  la  loi  aux  fous- officiers 

*4  1 égard  des  autres  grades  d’artillerie  dans  les 
regjrnens  8c  compagnies  de  mineurs  8c  d’ouvriers  ou 
artmene  a cheval  , on  y parviendra  fuivant  le  mode 
etupli  pour  l’infanterie. 

I I I. 

La  folle  des  canonniers  fera  portée  au  même  taux 
que  celle  de  î infanterie  , fans  préjudice  aux  augmen- 
tations proportionnelles  dont  ce  corps  jouiiloif  précé- 
demment , faisant  les  différens  grades , de  manière  que 
le  canonnier  qiu  jouiffoit  par  jour  d’un  fo!  de  paye 
de  plus  qip  e foldaj  de  ligne  , ne  perde  pas  cet  avan- 
tage , 8c  ainfî  de  fuite  pour  les  tiaiiemens  différens. 

I V. 

Les  compagnies  d’artillerie  à cheval  feront  portées 
au  nombre  de  vingt,  conformément  à leur  première 
organifation. 

TITRE  VI, 

De  la  Gendarmerie . 

Article  unique. 

Les  corps  de  gendarmerie  nationale  , de  cavalerie 
& d’infanterie,  employés  à l’armée,  refieront  pro- 
vifoirement  compofés  ainfi  qu’ils  le  font,  Sc  feront 
recrutés  par  des  gendarmes  de  leurs  départemens 
refpeftifs  ; en  'cas  de  vacance  d’emploi , les  rem- 
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placemens  le  feront  dans  la  même  forme  prefcrite 
pour  les  autres  corps,  foit  d’infanterie,  (bit  de  ca> 
veierie,  fuvant  leur  efpèce  d’arme,  k dater  de  la 
publication  du  préfent  décret. 

TITRE  VIL 

Du  Génie. 

Article  premier. 

Le  miniftre  de  la  guerre  eft  autorifé  à completter 
le  corps  du  génie  militaire , foit  par  des  ingénieur  s 
géographes  , foit  par  des  ingénieurs  des  ports  & 
chauffées,  8c  le  fervice  qu’ils  ont  fait  dans  leur  état 
leur  fera  compté  comme  fervice  militaire  ; en  cas 
d’infuffifance , ie  minière  eff  autorifé  à choifir  parmi 
des  citoyens  dont  les  fondions  font  les  plus  ana- 
logues à celles  du  corps  du  génie , d’après  une  examen 
de  théorie  & de  pratique,  fait  par  une  commiffion 
que  le  minlffre  nommera  ad  hoc • 

I I. 

Dans  les  places  qui  fe  trouveroient,  dépourvues 
du  nombre  d’ingénieurs  fuffifant  pour  le  fervice  , le 
miniftre  eft  autorifé  à nommer  des  adjoints  eu  nombre 
fuffifant  , fur  la  préfentation  des  chefs  du  génie,  8k 
à leur  attribuer  un  traitement  analogue  à leur  genre 
d’utilité. 

TITRE  VIII. 

Etats  - Majors , 

Article  premier. 

Les  commandans  temporaires  des  places  de  guerre 
font  fupprimés. 


1 


Il  y aura  par  chaque  armée  un  général  en  chef, 
un  general  divifionnaire,  & deux  brigadiers  géné- 
raux d’avant-garde , un  général  divifionnaire  & deux 
brigadiers  généraux  de;réferve , un  brigadier  général , 
chefd  etat-major,4  adjudans  généraux  & 8 adjoinrs 
pour  je  bureau  , un  commifîaire -général  & deux 
commifiaires-ordinaires , un  quartier-général. 

III. 

Chaque  divifion , compofée  de  4 demi  - brigades 
fera  commandée  ' par  un  général  divifionnaire  , 
ayant  fous  les  ordres  deux  brigadiers  généraux,  un 
adjudant-général,  deux  adjoints  & un  commiflaire  des 
guerres. 

IV. 

Le  tiers  des  adjudans-généraux  aura  le  grade  de 
chef  de  brigade;  les  deux  autres  tiers  celui  de  chef 
de  bataillon. 


Les  adjudans-généraux  chefs  de  bataillon  , fei 
choisis  par  le  miniftre  , parmi  les  capitaines  de  1 
mée  qui  auront  au  moins  deux  ans  de  fervice 
cette  qualité  , ou  parmi  les  chefs  de  bataillon 
d’efcadron  en  aâivité. 


Les  adjudans-généraux  chefs  de  bataillon , mon- 
teront au  grade  de  chefs  de  brigade , le  tiers  par 
ancienneté  & les  deux  tiers  au  choix  du  miniftre. 

V I I. 

Les  adjudans-généraux  chefs  de  brigade  rouleront 


i 
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avec  tous  les  chefs  de  brigade  des  armées  de  la 
république,  pour  l’avancement  au  grade  brigadier 
général , conformément  à l’article  XI  de  la  deuxième 
fe dion  du  titre  premier. 


VIII. 


Les  commiffaires  des  guerres  relieront  provifoire- 
ment  organifés  comme  ils  le  font;  leur  furveillance 
étant  purement  adminiflrative  , il  feront  toujours 
nommés  par  le  miniftre  de  la  guerre  , mais  ils  ne 
pourront  être  choilis  que  parmi  les  quartiers-maîtres 
de  l’armée* 

I X, 


Les  adjoints  à l’état-major  n’ayant  qu’une  com- 
miffion  temporaire  , & devant  être  fubordonnés  aux 
adjudans  généraux  , feront  pris  indiflin&ement  dans 
tous  les  grades  de  l’armée,  jufqu’à  celui  de  chefs 
de  bataillon  exclufivement  ; ils  recevront  à titre  de 
gratification  i oo  1.  par  mois  ; ils  conserveront  leur  trai- 
tement & leur  rang  dans  le  corps  auquel  ils  appar- 
tiendront, & feront  choifis  par  les  adjudans  géné- 
jaux  près  defqueîs  ils  feront  employés , avec  l’agré- 
ment du  chef  de  l’état-major  général. 


X. 


Lesaides-de-camp  des  généraux  continueront  d’être- 
au  nombre  fixé  par  les  précédentes  loix , & de  jouir 
des  avantages  qui  leur  font  attribués. 

X I. 

Tous  les  appointemens  8c  traitement  de  guerre 
refieront  dans  l’état  auquel  iis  ont  été  déterminés, 
fuivant  les  différens  grades  pour  tout  ce  à quoi  il 
n’a  pas  été  dérogé  par  la  préfente  loi. 
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x 1 1. 

Tous  les  agens  de  l’adminiftration  des  vivres  des 
hôpitaux,  & de, tous  les  détails  concernant  les  ar- 
mées, feront  à la  nomination  du  miniftre  , qui  en  re- 
mettra les  états  à la  convention  nationale. 

XIII. 

La  Convention  nationale  fe  réferve  de  récompenfer 
les  avions  d’éclat  & les  fervices  importans  rendus 
à la  république. 
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DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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